
L’industrie face à l’offensive des activistes 

« Ces activistes qui bloquent les projets industriels au nom de l’écologie », titre Le 
Figaro en Une de son cahier économie, signalant que les militants, en multipliant les 
procédures, les manifestations et parfois les actions violentes contre les projets 
d’investissement, sapent la réindustrialisation. Cette obstruction systématique nourrit 
de grandes inquiétudes. En Bretagne en particulier, la position de principe des EELV 
locaux après l’abandon de l’usine Bridor interroge sur le futur économique de la région. 
Les grands discours environnementaux et l’activisme vert outrancier suscitent 
l’incompréhension, particulièrement quand ils s’attaquent à des usines. « Nos 
concitoyens ne sont pas prêts à se passer de ces produits. Si nous fabriquons en 
France, nous bénéficions d’une énergie bas carbone et d’une excellence en termes de 
normes environnementales », explique Alexandre Saubot, le président de France 
Industrie, pour lequel « c’est positif pour la planète. À l’inverse, en cas de blocage, ces 
produits seront fabriqués ailleurs, dans des conditions moins disantes sur le plan de 
l’environnement. » C’est d’autant plus vrai aujourd’hui que de nombreux 
investissements sont directement liés à la volonté des industriels de décarboner leur 
activité. ArcelorMittal investit ainsi 1,7 milliard d’euros à Dunkerque et à Fos-sur-Mer 
pour décarboner la production d’acier. (Le Figaro, p.22) 

 


